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A  L'HONORABLE  CHARLES  FITZPATRICSC,  Québec 


Monsieur, 

Une  difficulté  s'est  élevée  entre  nous  dimanche  dernier  au  sujet  de  l'atti- 
tude politique  que  vous  avez  tenue  dans  le  passé  et  des  raisons  pour  lesquelles 
vous  avez  été  élu  par  acclamation  en  1892,  et  vu  le  tumulte  qu'il  y  a  eu  lors 
de  ma  réplique,  j\  l'assemblée  de  l'Ancienne-Lorette,  il  vaut  mieux  pour  vous 
et  pour  moi,  publier  ce  qui  suit  : 

Vous  avez  eu  l'audace  do  donner  un  démenti  à  mes  assertions. 

Je  tiens  à  régler  mon  compte  avec  vous. 

Je  pourrais  d'abord  dire  que  votre  parole  doit  compter  pour  peu  de  chose 
lorsque  voua  avez  eu  l'effronterie  de  manquer  à  toutes  vos  promesses  les  plus 
solennelles  formulées  devant  les  électeurs  du  comté  de  Québec. 

Vous  avez  promis  de  régler  la  question  des  écoles.  Vous  avez  signé  un 
écrit  à  cotte  tin,  et  vous  l'avez  remis  à  votre  archevêque.  Et  vous  avez  hon- 
>;eu8emont  manque  à  votre  parole. 

Vouf,  êtes  avocat  et  vous  savez  qu'une  loi  ne  s'amende  et  ne  s'abroge  que 
par  uni;  autre  loi. 

Vous  savez  que  les  libéraux  du  Mftnitoba  ont  passé  en  1890  une  loi 
abolissant  les  écoles  séparées.  Vous  savez  que  cette  loi  est  encore  dans  leurs 
statuts,  mais  vous  parlez  d'un  règlement  pour  amender  cette  loi. 

D'abord  une  loi  ne  s'amende  pas  par  un  règlement.  Montrez-moi  la  loi 
qui  a  effacé  des  statuts  le  bill  persécuteur  des  catholiques. 

Vous  n'en  avez  pas  à  montrer  et  vous  n'avez  pas  de  règlement  à  montrer. 
Si  vous  en  avez  un,  montrez-le. 

Après  avoir  manqué  de  parole  à  votre  archevêque,  vous  êtes  allé  vous 
traîner  aux  genoux  du  Saint-Père  pour  essayer  de  le  tromper  comme  vous 
aviez  trompé  Mgr  Langevin.  VA  après  votre  voyage  à  Rome,  dont  vous  vous 
vantez  tant.  Sa  Sainteté  Léon  XIII  a  promulgué  son  Kncyclique  dans  laquelle 
il  est  dit  que  votre  prétendu  règlement  était  DÉFECTUEIJX,  INSUFFI- 
SANT, et  INACCEl'TABLE. 

Coin  prenez- vous  ces  trois  mots-là,  M.  Fitzpatrick  ? 

Si  vous  les  com|)renez,  admettez  avec  moi  que  vous  avez  agi  comme  un 
fourbe  dans  toute  cette  affaire  et  que  vous  vous  êtes  servi  des  droits  des  catho- 
liques du  .Manitoba  comme  d'un  marche-pied  pour  arriver  au  pouvoir  et  con- 
tribuer h  perpétrer  les  iniquités  politiques  dont  nous  avons  été  les  témoins. 

Vous  avez  promis  un  plébiscite  et  la  prohibition  ? 

Vous  avez  t'ait  dépenser  $200,000.00,  et  vous  avez  manqué  à  votre  parole. 

Vous  avez  promis  de  diminuer  les  dépenses,   vous  les  avez  augmentées. 

Voua  avez  promis  de  diminuer  la  dette,  et  vous  l'avez  augmentée. 

Vous  et  voîre  gouvernement  avez  inauguré  dans  tout  le  pays  un  système 
de  corruption  éhonté  et  votre  parti  est  aujourd'hui  marqué  au  front  comme 
étant  capable  d'avoir  recours  au  vol  et  à  la  substitution  des  bulletins  pour  se 
maintenir  au  pouvoir. 

Il  n'y  a  rien  que  vous  ayez  respecté,  pas  même  l'administration  de  la 
justice. 

Oubliant  que  vous  étiez  solliciteur-général  du  Canada,  vous  êtes  descendu 
défendre  une  femme  qui  était  responsable  aux  yeux  du  public  de  la  mort  de 
son  mari. 

Vous  avez  massacré  le  jeune  homme  dont  cette  femme  avait  armé  le  bras, 
et  vous  l'avez  fait  monter  sur  l'échafaud,  tandis  que  vous  avez  fait  gracier 
un  misérable,  qui  était  chargé  par  la  société  de  la  défendre,  et  qui  s'était  servi 
du  revolver  que  l'autorité  lui  avait  mis  en  mains  pour  décharger  cinq  balles 
sur  la  personne  de  la  femme  dont  il  était  lo  protecteur  en  vertu  de  toutes  les 
lois  divines  et  humaines. 

Il  est  évident  qu'un  homme  qui  a  un  dossier  comme  celui-là  est  mal  vena» 


et  mal  reçu  à  dëmentir  l'affirmation  de  ceux  qui  n'ont  jamais  trompé  et  qui 
n'ont  jamais  trahi  personne. 

Vous  oies  aujourd'hui  Holliciteur-gënéral  dans  un  gouvernement  dont 
vous  ôtes  hier  tligne,  et  les  libéraux  eux-mêmes,  ceux  du  moins  qui  vous  con- 

Bnt,  ont  des  haut-lc-cœur  quand  ils  parlent  de  vous. 

Votre  parti  n  souvent  accusé  les  conservateurs  d'avoir  maltraité  feu  l'ho- 
biTable  Honoré  Mercier.  Cependant  il/aut  que  le  bras  de  la  justice,  qui  est 
l«n  long,  s'wtende  aujourd'hui  vers  vous. 

Voua  dtC'B  indigne  des  suffrages  même  des  libéraux,  et  je  vais  vous  dire 
pourquoi. 

Avant  l'arrivée  de  M.  Mercier  au  pouvoir,  vous  n'étiez  pas  opulent  et 
hautain  comme  vous  l'êtes  aujourd'hui.  Vous  étiez  pauvre  et  vous  aviez  peu 
d'amis  à  part  de  MM.  John  Roach  et  Counolly.  Cependant,  vous  aviez  du 
talent.  M.  Mercier  a  voulu  faire  quelque  chose  avec  vous.  Il  vous  a  fait  par- 
courir tous  les  districts  judiciaires  de  la  province,  vous  confiant  les  causes  les 
plus  importantes  pour  vous  relever  et  vous  faire  un  nom.  Et  c'est  de  là,  si  vous 
vous  en  rappelez  bien,  que  datent  vos  succës.  En  un  mot,  vous  avez  été 
l'enfant  chéri  de  M.  Mercier,  et  vous  lui  devez  d'être  aujourd'hui  quelque 
chose  dans  le  monde. 

Cependant,  comment  l'avez-vous  traité  ? 

Il  y  en  a  qui  le  savent,  mais  il  est  temps  que  le  public  en  général  ne 
l'ignore  pas. 

Je  vais  le  dire  sous  ma  signature,  prenant  toute  la  responsabilité  de  mon 
affirmation  et  vous  défiant  de  me  poursuivre  si  ce  que  je  vais  affirmer  n'est 
pas  vrai. 

Je  ne  mâcherai  pas  les  mots: -vous  avez  honteusement  et  indignement 
trahi  M.  Mercier,  votre  ami  et  votre  plus  grand  bienfaiteur. 

Vous  avez  organisé  contre  lui  l'affaire  de  la  Baie  des  Chaleurs,  laquelle, 
malgré  qu'elle  fut  un  grand  crime,  aurait  pu  être  laissée  aux  soius  de  ceax 
qui  ne  mangeaient  pas  du  pain  que  M.  Mercier  leur  avait  fourni 

Vous  êtes  allé  au  Sénat  à  Ottawa,  et  vous  avez  aidé  les  accusateurs  de 
M.  Mercier,  vous  avez  organisé  et  fourni  tous  les  renseignements  pour  l'eu- 
quête  contre  le  gouvernement  Mercier. 

Vous  avez  puissamment  contribué  h  l'enquête  au  sujet  de  cette  affaire  de 
la  Baie  des  Chaleurs  devant  la  Commission  Royale. 

Vous  vouliez  alors  la  mort  politique  de  M.  Mercier,  et  vous  vouliez  pro- 
téger M.  ConnoUy  et  Sir  Hector  Langevin. 

Vous  vous  ôtes  rendu  tellement  méprisable  au  sujet  de  tout  cela  qu'un 
jour,  en  plein  corridor  de  l'Assemblée  législative,  l'honorable  Adélard 
Turgeon,  fatigué  de  vos  trahisons,  vous  a  souffleté  en  pleine  figure  et  vous  a 
terrassé  comme  un  fœtus  de  paille. 

"\  ous  avez  survécu  à  tout  cela,  grâce  à  votre  audace  inqualifiable. 

Si  cette  accusation  trbs  grave  n'est  pus  vraie,  elle  est  déshonorante  pour 
vouo,  et  elle  vous  donne  le  droit  de  me  poursuivre  devant  les  tribunaux. 

Je  vous  y  attends  de  pied  ferme,  et  parmi  les  témoins  que  je  pn  duirai 
pour  prouver  mon  accusation,  vous  verrez  de  fortes  têtes  du  parti  libéral. 

M.  Fitzpatrick,  voilà  ce  que  vous  êtes. 

Si,  aVec  tout  cela,  le  comté  de  Québec  vous  juge  encore  digne  de  sa  con- 
fiance, libre  à  lui. 

Quant  à  moi,  c'était  mon  devoir  de  faire  connaître  aux  électeurs  ce  que 
vous  êtes. 

Quand  ils  auront  lu  les  présentes,  ils  le  sauront. 

Votreu  etc., 

L.-OIVIER   BEAUBIEN, 

,,  Candidat  conservateur 

dans  le  comté  de  Québec. 
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